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L'information a été don-
née lundi 20 juillet der-
nier par le directeur de
l'Agence nationale de
l'Aviation Civile
(ANAC), Dokissim
Gnama-Latta. Ceci à
l'occasion d'une visite
effectuée par la ministre
des Infrastructures et
des transports, à

l'Aéroport International
Gnassingbé Eyadema de
Lomé-Tokoin où elle a
constaté de visu les
dispositions mises en
place par le comité
national de gestion de la
riposte en prélude à l'ou-
verture des frontières
aériennes du Togo.
" L'équipe technique est

en train de peaufiner les
derniers réglages avant
la reprise officielle du
trafic passagers, qui est
annoncé dans un bref
délai ", a affirmé la
ministre Zouréhatou
Kassa Traoré.
A la reprise des vols,
avant tout embarque-
ment vers Lomé, les

passagers devront se
soumettre à des tests
PCR, aux prises de tem-

pérature et au port obli-
gatoire de masques.

OUVERTURE DES FRONTIERES AERIENNES DU TOGO :

Après quatre (4) mois de fermeture de ses frontières
terrestres et aériennes, le Togo entre dans la dernière
phase avant leur réouverture.

Le hall de l’aéroport Gnassingbé Eyadéma de Lomé

C'est pour bientôt !

COVID-19 : LE MONDE ET LA TRAVERSÉE DE PANDÉMIE
Entre ceux qui ont confiné, ceux qui (re)confinent 

et ceux qui n'ont jamais confiné, quelles leçons à tirer ?

Alors que confinement,
fermetures totales des frontiè-
res étaient les maîtres mots
dans la plupart de pays afri-
cains, il n'en était pas question
dans certains pays comme la
Tanzanie. D'autres comme le
Bénin ont appliqué les restric-
tions de façons ciblée et
méthodique, de sorte à ne pas
troubler les tissus sociaux
économiquement fragiles. S'il
ne tenait qu'à ces pays, le
monde ne se serait pas confi-
né et les citoyens auraient été
formés dès les premiers
signes à vivre avec les mesu-
res barrières dans leurs habi-
tudes de vie. 

Plusieurs mois après, les
statistiques de la Covid-19
dans ces deux pays sont rela-
tivement sans grande diffé-
rence d'avec les autres.
Tanzanie (509 cas avec 21
décès), Bénin (1602 cas avec
31 décès). D'où la question,
est-ce que ce n'était pas mieux
d'apprendre dès le début à
continuer le cours des activi-
tés économiques tout en déve-
loppant des stratégies de maî-
trise localisée du virus? 

Selon certains analystes, il
est difficile de faire confiance
aux chiffres déclarés dans des
pays comme la Tanzanie
puisque les premiers leaders
ne se sont pas tout à fait mon-
trés collaboratifs avec
l'Organisation Mondiale de la
Santé (OMS). Au Bénin, on a
noté pas mal d'histoires par
rapports aux statistiques sur la
Covid-19 entre les autorités
publiques et l'OMS.
Toutefois, s'il mourait des
gens au Bénin et en Tanzanie
comme ce fut le cas en Italie,
en Espagne ou aux USA, cela
se serait facilement su. On
pourrait donc conclure qu'il

n'y a pas de catastrophe dans
ces pays qui n'ont pas cédé à
la manière générale de ges-
tion de la pandémie. 

Six mois après le blackout
mondial, les économies tour-
nent au ralenti. Af famées,
appauvries ou pas, les popula-
tions s'ennuient de voir leur
mobilité réduite. Les compa-
gnies aériennes sont plus que
jamais militantes d'une repri-
se express, et les licencie-
ments économiques n'ont
jamais été aussi importants. 

Pourquoi confiner quand
il n'y avait que quelques

dizaines de cas, et déconfiner
quand les cas explosent ?
Début juillet, l'OMS a

annoncé qu'il n'y aura mal-
heureusement pas de retour à
la normale dans un délai pré-

visible. "Bien que de nomb-
reux pays ont fait des progrès,
la pandémie s'accélère dans le
monde entier..."Avec 10
millions de cas et un demi-
million de décès, si nous ne
nous attaquons pas aux pro-
blèmes que nous avons déjà
identifiés à l'OMS, au
manque d'unité nationale et
de solidarité mondiale et au
monde divisé qui contribue en
fait à la propagation du
virus... le pire est encore à
venir", a averti le directeur
général de l'OMS, Dr Tedros
Adhanom Ghebreyesus. 

Plusieurs pays du monde
avaient déjà compris que le
monde ne sera pas comme
avant, et se sont mis à l'idée
d'apprendre à vivre avec la
maladie. Si on (re)confine
dans certaines parties
d'Afrique du Sud, des USAet
en Chine, la France met en
place des stratégies qui lais-
sent un suivi particulier de la
situation et permet d'éviter un
retour au pire. 

Est-ce qu'un vaccin
ferait l'af fair e ?

Quand on prend les cas de
certaines maladies comme la
méningite ou la tuberculose,
l'arrivée d'un vaccin n'a pas
arrêté la flambée des chiffres.
Selon des statistiques, "en

dehors des épidémies, au
moins 1,2 millions de cas de
méningite bactérienne se pro-
duisent chaque année selon
les estimations, dont 135 000
mortels. Environ 500 000 de
ces cas et 50 000 de ces décès
sont imputables au méningo-
coque. Le diagnostic est donc
une urgence. L'incidence des
méningites bactériennes dans
les pays industrialisés est
située entre 2,5 et 10 pour 100
000 habitants alors qu'elle est
dix fois plus élevée dans les
pays en voie de développe-
ment. Les deux tiers de ces
méningites surviennent chez
des enfants âgés de moins de
5 ans." Pourtant, le monde
dispose depuis plusieurs
années d'un vaccin contre
cette pathologie. Ceci expli-
querait en partie, pourquoi la
situation de la Covid-19 n'est
pas reluisante dans certains
pays comme le Madagascar
qui dispose d'une posologie
approuvée par plusieurs
comités scientifiques dont
celui de Dakar. Aussi, c'est
l'une des illustrations comme
quoi, un retour à la normale
n'est pas pour bientôt quand
on se réfère au mode de
contamination de la Covid-
19. 

Aujourd'hui, le monde est
persuadé qu'il faut progressi-
vement reprendre avec les
activités  socio-économiques,
et apprendre à vivre avec le
virus. Il faudrait élaborer des
stratégies à cet effet, et
s'inspirer des pays qui ne s'é-
taient pas confinés. On aurait
sûrement pas mal de choses à
apprendre de ces derniers. 

Devant l'urgence de l'heure, la pression médiatique, la psychose et en fonction des expériences
passées avec les épidémies, peu sont les Etats qui ont réussi à garder le sang-froid et prisé des
méthodes de riposte conformes à leurs réalités socio-politiques. Au Togo comme dans la plupart
des pays africains au Sud du Sahara, on a essentiellement copié le standard international de ripos-
te : fermeture des frontières, activation des mesures d'urgence sanitaire en plus des mesures bar-
rières. Les pays africains ont copié tout ce qui était faisable à leur échelle à la différence du confi-
nement qui fut difficilement applicable à cause de leurs économies déjà mornes. De février à juillet
soit 6 mois après, le bilan est mitigé et le monde apprend qu'un retour à la normale n'est pas pour
bientôt. Il se dessine alors de nouveaux enjeux.  

A. Lèmou
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délit d'initié, c'est un délit
de marché et suppose que
l'auteur détient de par sa
position, une information
privilégiée qu'il manipule
lors des transactions bour-
sières aux fins d'engranger
des gains en sa faveur et
en temps opportun ", a-t-il
précisé. 

Selon Komlan Kondo,
l'usage des marchés pétro-
liers est du ressort des tra-
ders (fournisseurs) et non
du CSFPP. De plus, pour-
suit-il, " la fixation des
deux composantes du prix
CAF des produits, est
définie de manière à ce
que, aucune partie au
contractant ne tire profit
d'une quelconque manipu-
lation illicite. (…) il n'y a
pas possibilité de dire qu'il
y a manipulation. A titre
illustratif, nous pouvons
dire que de janvier 2017 à
juin 2020, les payements
effectués aux différents
traders adjudicataires sont
estimés à environ 415
milliards de FCFA. Et ceci
sans jamais enregistrer
d'incident de payement
vis-à-vis des traders adju-
dicataires. Additionner
cette somme payée en
trois années et demie aux
400 ou 500 milliards qui
seraient détournés sur le
dos de l'Etat, chacun pour-
ra se faire sa religion ", a-
t-il expliqué.

Se voulant rassurant sur
le fait que le gouverne-
ment prenait au sérieux les
révélations du confrère ''
L'Alternative '', assigné en

justice par le présumé cer-
veau de ce détournement
grandeur nature Fabrice
Adjakli, il a laissé entend-
re que " le ministre du
Commerce a donné des
instructions afin que des
audits soient menés afin
de rétablir la vérité dans ce
dossier …Et là, si malver-
sations il y a, les auteurs
seront poursuivis confor-
mément aux textes en
vigueur ".

Analyse
Pour une opération de

charme et de " comm "
s'en est une. Mais, cela ne
suffira pour dissiper les
inquiétudes et soupçons
sur tous les noms cités par
le confrère Ferdinand
Ayité dans son investiga-
tion. 

Cet audit, diligenté par
le ministre du commerce,
et annoncé par le nouveau
coordonnateur du CSFPP,
Komlan Kondo et troisiè-
me homme fort du systè-
me extrêmement huilé des
Adjakly selon les révéla-
tions du journal, pendant
que le cerveau du système,
Fabrice Adjakli, égale-
ment membre du CSFPPa
porté plainte contre le
journal L'Alternative pour
diffamation, prête à souri-
re. 

A en croire les révéla-
tions du journal, la machi-
ne serait bien huilé et il est
clair qu'un audit non indé-
pendant ne permettrait pas
de rétablir la vérité telle
que la majorité des togo-

lais le veulent. 
De plus, ce scandale

financier n'est pas le pre-
mier révélé par les médias
togolais. Ils sont légions
depuis l'accession de
Faure Gnassingbé au pou-
voir en 2005. Les 25
milliards de la route
Lomé-Anfoin-Vogan, les
comptes de la CAN 2013
promis par l'ancien pre-
mier ministre, Arthème
Séléagodji Ahoomey-
Zunu qui à ce jour n'ont
pas été publiés, les 600
millions détournés de la
CAN 2017 ont tous été
passés en perte et profit,
au grand dam des citoyens
togolais qui n'ont plus
confiance en leur justice. 

Par ailleurs, il nous a été
annoncé tambour battant il
y a un an que la Haute
Autorité de Prévention et
de Lutte contre La
Corruption et les
Infractions Assimilées
(HAPLUCIA) avait trans-
mis les dossiers traités de
la CAN 2017 et de la route
Lomé-Anfoin-Vogan à la

justice. Mais depuis lors,
c'est un silence assourdis-
sant que l'on observe. 

Alors, pour un citoyen
averti, cette affaire d'audit
alors que les précédents
n'ont pas encore été sol-
dés, c'est vendre la peau
de l'ours avant de l'avoir
tué.  Quand on est cons-
cient des pesanteurs dans
ce dossier, de la mollesse
et de l'absence de fermeté
dans la lutte contre la cor-
ruption dont le chef de
l'Etat, Faure Gnassingbé a
fait montre depuis son
accession au pouvoir, cet
audit annoncé des semai-
nes après les révélations
de cet énième scandale, et
ceci dans une opération de
charme, ressemble plus
pour la majorité des togo-
lais à première vue à du
bluff juste pour calmer les
esprits et saupoudrer un
peu l'atmosphère. S'il en
est autrement, les jours à
venir nous édifieront plus
et nous n'en serions plus
qu'heureux que des pre-
mières tombent afin d'en-
voyer un signal fort à tous
les braqueurs de la
Républiques qui ont fait
de l'argent du contribuable
leur épicerie personnelle.
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POLORIGNI J ean Legrand
Rédaction

L'annonce a été faite
le vendredi 17 juillet
dernier, par le coordon-
nateur du Secrétariat
Technique du Comité de
Suivi des Fluctuations
des Prix des Produits
Pétroliers (CSFPP),
Komlan Kondo, lors
d'un entretien sur la chai-
ne nationale, la
Télévision Togolaise
(TVT).

Au cours de cette
interview, le coordonna-
teur a dans un premier
temps situé l'opinion sur
la mission de la structure
dont il est le premier
responsable. Se pronon-
çant ensuite sur l'affaire
de détournement de 500
milliards révélée par le
journal '' L'Alternative ''
avec au cœur l'ancien
coordonnateur du
CSFPP Francis Sossa
Adjakli et son fils
Fabrice Adjakli, le
Coordonnateur du
CSFPPa évoqué deux
possibilités à travers un
exercice de démonstra-
tion auquel il s'est prêté
pour tenter de situer l'o-
pinion.

" (…)  Ici, il est très
difficile de parler de
concussion possible.
Parce que l'élément
dénier public n'existe
pas. Pour ce qui est du

PETROLE GATE :

Audit du CSFPP ! Simple effet d’annonce ?
Le gouvernement à travers le ministère du Commerce, de l'industrie, du développe-

ment, du secteur privé et de la promotion de la consommation locale, veut se saisir de
l'af faire de détournement d'environ 500 milliards Francs cfa dans le secteur des hydro-
carbures révélé par le journal privé '' L'Alternative'', il y a quelques semaines.

Kodjo Adédzé, ministre du Commerce
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SEXTAPE ET ÉLÈVES AFFAMÉS EN DÉTENTION :
Quand les loups ont fâchés de n'avoir
pas des agneaux pour descendants ! 

Qui n'a jamais entendu
des scandales sexuels de
certains pasteurs et suppo-
sés hommes de Dieu faire
la une sur les réseaux
sociaux? C'est même dans
ce pays qu'un de ces pres-
tidigitateurs interrogeait
en ces termes, une mère
fidèle de son église avec
qui il avait des liaisons
sexuelles : "Si j'ai couché
avec ta fille, où est le mal
? Mon sexe t'appartient-
il?" 

Ces histoires macabres
ont été tournées en déri-
sion et presque toute la
société en a ri. 

C'est également dans ce
pays des gens surfent sur
leur proximité avec le chef
de l'Etat, et dépravent les
mœurs tout en commettant
des crimes de tout genre,
sans secouer la

République. 
Combien de fois, les

médias n'ont pas lancé d'a-
lertes sur la circulation des
substances interdites dans
certaines écoles du pays?
Cela n'a heurté la sensibi-
lité de personne. On était
tellement borné à plaire
aux politiques que certains

inspecteurs pensent plutôt
à comment mobiliser
assez d'élèves aux mee-
tings politiques du chef de
l'Etat, que d'avoir des pro-
grammes scolaires adap-
tés aux besoins de l'heure.
Sur les bouquets audiovi-
suels  (Canal+, Strong
etc…), tous ces canaux

qui drainent dans le pays
des programmes de télévi-
sion à moralité douteuse,
personne ne fait vraiment
un travail de contrôle et de
régulation. On passe les
journées à espionner les
adversaires politiques à
travers les médias et faire
des procès à la presse
nationale qu'on suspend
ou ferme à loisir pour s'at-
tendre à avoir des enfants
qui seront dressés comme
des agneaux. 

C'est donc ainsi que des
adolescents ne reprodui-
sant que ce qu'ils ont
appris de leurs aînés, ont
été conduits par des forces
de l'ordre devant des ser-
vices d'investigations sur
instructions du Premier
ministre, apprend-on. Et
de ces enfants, certains
auraient été gardés affa-

més du matin jusqu'au soir
à 17 heures au point d'atti-
ser colère et déception
chez leurs parents. Bref,
au-delà du spectacle
sexuel qui nourrit l'éduca-
tion de ces adolescents, on
leur apprend très tôt la tor-
ture et surtout on tente de
les transformer en rebel-
les. Sinon, petit exercice:
Mettons-nous à la place de
ces élèves, nés dans une
société où ils ont facile-
ment accès aux program-
mes pour adultes sur les
chaînes de télévision, où
les adultes violent et vio-
lentent les femmes et en
font diffusion sur les
réseaux sociaux ; les
Hommes dits " de Dieu "
versent des scandales
sexuels sans pudeur ni
inquiétude; et dès que eux,
ils essaient de faire leur
part, on en fait un scanda-
le de la République, au
point d'en arriver à les
soumettre à des formes de
torture : n'est-ce pas là une
belle manière de faire
d'eux des rebelles?  

Des "personnalités pas des moindres de la société" qui violent et violentent les filles
filment ces horreurs et les diffusent sur les réseaux sociaux aux professeurs et cadres
du pays qui organisent des orgies, les togolais n'en ont pas assez vu pour s'attendre
hélas, à la dépravation des mœurs chez leurs enfants. Non! Nous sommes dans un
pays où les loups veulent mordicus avoir des agneaux pour descendants. C'est donc
déçus de leur rêves impossibles que les décideurs ont déchaîné leur colère hypocrite
sur des adolescents qui n'ont reproduit que ce que la société leur a  enseigné.  

Des images et vidéos obscènes tournées par des élèves en tenue.

Alo Noël

FORMATION CIVIQUE :
De nouveaux manuels didactiques d'ECM pour le primaire et le secondaire

Fort de ce qui précède, et
fidèle aux objectifs de sa
politique nationale de for-
mation civique visant à tou-
cher tous les maillons de la
société, le ministère de la
communication, des sports
et de la formation civique a
en collaboration avec le
ministère des enseigne-
ments primaire et secondai-
re, revisité les manuels
didactiques de l'ECM et
sorti deux nouveaux docu-
ments, notamment un pre-
mier pour le pré-scolaire et
le primaire et un second
document pour le secondai-
re.

Il est évident qu'aucun
pays ne pourra se dévelop-

per si les citoyens n'ont pas
une bonne éducation
civique et n'ont pas en eux
l'esprit du vivre ensemble.
Ainsi, le mardi 21 juillet
dernier, les enseignants des
différents niveaux scolaires
étaient  en séance de mise à
niveau à Lomé sur la vulga-
risation de ces manuels
didactiques d'ECM et sur
son usage.

Entamé depuis trois
semaines dans les autres
préfectures du Togo, les
travaux au niveau de l'étape
de Lomé ont porté sur deux
communications. Une pre-
mière consacrée à la didac-
tique de l'enseignement de
l'ECM et une deuxième

axée sur les mesures d'en-
crage qui seront proposées
aux enseignants pour que
les enfants puissent traduire
dans leurs comportements
de tous les jours ce qui leur
est enseigné. 

En lançant officiellement
les travaux, le secrétaire
général de la préfecture du
Golfe, M. Djagbavi
Lébénè, n'a pas fait écono-
mie de mots sur la régres-
sion observée en matière de
civisme et de citoyenneté
tout en affirmant qu'il faut
repenser l'éducation
civique et morale au Togo.
" Les jeunes n'ont plus de
respect pour l'autorité.
Nous sommes confrontés à

une crise de civisme qui
endeuille notre vécu social.
Cette initiative est une
bonne chose… pour mieux
éduquer nos enfants et leur
donner des doctrines pures
pour construire un Togo
civique et citoyen", a-t-il
indiqué.

Pour sa part, le chef divi-
sion relation médias de la
direction de la formation
civique, M. Agano Koffi
Mèléagbé a réaffirmé la

volonté de son ministère de
tutelle de voir traduire dans
les actes de la vie quoti-
dienne toutes les valeurs
qui sont inculquées aux élè-
ves.  " Ces documents dans
une approche plus partici-
pative donne à l'enseignant
de nouveaux outils qui lui
permettront de faire en
sorte que les élèves passent
du cognitif à l'affectif", a-t-
il souligné.

L'Education Civique et Morale (ECM), jadis matière facultative
a été revalorisée pour devenir une matière obligatoire. Toutefois, le
résultat escompté n'est pas  atteint parce que les élèves ne tradui-
sent pas dans la pratique les informations reçues à travers cette
matière. La mise au grand jour de la sextape qui a enflammé la
toile ces dernières semaines en ait une preuve. 

La table d’honneur 

Narcisse Prince A.
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Ce lancement s'inscrit
dans le cadre du
Programme de
Développement des
Énergies Renouvelables
au Togo (PDERT).

En effet, dans le mois
de février 2019, une
étude coordonnée par le
Centre WASCAL-Togo a
montré que les potentia-
lités en biomasse du
Togo sont considérables
pour le développement
des énergies renouvela-
bles. Mais le développe-
ment de ces énergies
basé sur l'utilisation effi -
cace de la biomasse reste
embryonnaire et fait face
à un défi majeur, celui de
la maîtrise des technolo-
gies relatives à ce sec-
teur.

Pour relever ce défi
donc, le Togo vient de
bénéficier à travers le
centre WASCAL et en
collaboration avec le

centre Allemand de
recherche sur la biomas-
se, d'un appui financier
substantiel du ministère
fédéral Allemand de l'É-
ducation et de la
Recherche (BMBF) pour
la mise en œuvre du pro-
jet dénommé "
Développement des

capacités de recherche et
de démonstration des
technologies pour l'utili-
sation du potentiel de la
Biomasse au Togo-
TOGOLAB ", premier
axe du PDERT.

A l'ouverture des tra-
vaux, le ministre de
l'Enseignement supérieur

et de la recherche,
Professeur Koffi
Akpagana, a affirmé que
" ce projet contribuera à
la vision du gouverne-
ment togolais, celle de
relever la part des éner-
gies renouvelables dans
le mix énergétique et de
valoriser leur potentiel

dans le respect et la pré-
servation de l'environne-
ment, avec une volonté
marquée pour les écono-
mies d'énergie et l'effica-
cité énergétique ".

A l'occasion, le direc-
teur du centre WASCAL-
Togo, Dr. Komi Agboka,
a laissé entendre que " le
projet LABTOGO per-
mettra au Togo de tirer
davantage profit de son
énorme potentiel de bio-
masse par la construction
d'un laboratoire pilote de
démonstration des tech-
nologies innovantes de
production de biogaz et
le développement et l'a-
doption des foyers amé-
liorés issus du savoir-
faire technologique alle-
mand ".

A terme, il s'agira de
développer la mise à
disposition des technolo-
gies innovantes qui favo-
riseront une utilisation
énergétique efficace et
saine de la biomasse en
général et du secteur du
biogaz au Togo en parti-
culier.

PROMOTION DES ENERGIES RENOUVELABLES :
L'Université de Lomé bientôt dotée d'un

laboratoire de production de biogaz
Les travaux de construction et la mise en service d'un laboratoire de référence de pro-

duction du biogaz ont été lancés vendredi dernier lors d'un atelier virtuel à l'Université
de Lomé par le Centre Ouest-africain de services scientifiques sur les Changements
Climatiques et l'Utilisation Adaptée des Terres (WASCALen anglais).

Photo de famille

Source : vert-togo.com

GASTRONOMIE/ CONSOMMATION LOCALE :

"GbomaBurger", le nouveau burger qui séduit les Togolais

Interrogé par Vert-
Togo, il nous fait cas de
son nouveau concept ori-
ginal dénommé
"GbomaBurger". Un pro-
duit qui, comme son nom
l'indique, est une recette
originale de friandises
revisitée avec les légumes,
notamment les feuilles de
gboma (également appe-
lées épinard en français),
dans un pain composite.

Comment peut-on
réunir le hamburger -
concept de référence à la
gastronomie occidentale -
avec des classiques de la

cuisine venus du Togo ?
Ceci est possible chez
Wesaglory Corporation,
où le brassage culturel
s'exprime même à travers
les fourneaux. Ce qui lui a
permis de trouver cette
idée audacieuse, ambi-
tieuse et pleine de défis.

Pour le promoteur des
pains et produits faits à
base de farines du terroir,
il s'agit essentiellement de
bousculer les habitudes et
l'ordre (gustatif) établi. Il
explique, " Le
Gbomaburger est un pain
complet fait à base de fari-

ne de manioc, de soja, d'i-
gname et de blé à 20%.
C'est un pain composite
auquel on incorpore main-
tenant un sandwich de
légumes fait principale-
ment à base d'épinard,
appelé le "gboma". "

Si à la genèse du
concept, il s'agissait uni-
quement d'un sandwich à
l'épinard, désormais, le
promoteur y met plus, tou-
jours dans le but de sédui-
re davantage ses clients. "
Avant, on le faisait sim-
plement, mais nous avons
compris qu'il fallait ajou-

ter de la viande naturelle.
Donc on ne met plus du
poisson, mais plutôt de la
viande hachée de bœuf, de
mouton ou de chèvre
qu'on mélange avec
quelques additifs naturels
comme les champignons
pour donner un goût togo-
lais au sandwich. ", préci-

se-t-il.
Et, d'ajouter "Nous l'a-

vons conçu suite à un
constat qu'on a fait sur le
marché togolais vis-à-vis
des fast-foods libanais qui
proposent des produits qui
ne sont pas togolais. La
majorité des ingrédients

Suite à la page 7

Le "GbomaBurger"

Komlavi Daniel Agblevon est un jeune boulanger très pas-
sionné des pains à base des farines du terroir. Et, aussi créatif
qu'il l'est, il ne cesse de multiplier les concepts avec sa boulan-
gerie " Wesaglory Corporation (WGC) ", implantée à
Sanguéra (zone du péage).
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Etranger

À la peine dans les son-
dages face à Joe Biden à
bientôt 100 jours de la
présidentielle, critiqué
pour sa gestion de la crise
du nouveau coronavirus,
le président américain a
tenté, mardi 21 juillet, de
reprendre la main en
reconnaissant la gravité de
la crise sanitaire.

"Cela va sûrement, mal-
heureusement, empirer
avant de s'améliorer. Je
n'aime pas dire ça mais
c'est comme ça", a-t-il
déclaré à la Maison
Blanche, où il a renoué
pour la première fois
depuis fin avril avec les
conférences de presse sur
la Covid-19, appelées à
redevenir régulières,
comme au plus fort de la
pandémie.

"Ces dernières semai-
nes, nous avons observé

une hausse inquiétante des
cas dans de nombreuses
régions de notre Sud", a-t-
il ajouté, évoquant de
"gros incendies" et même
une "situation très diffici -
le" en Floride, un État
gouverné par un de ses
proches alliés où il a prévu
de tenir dans un mois la
convention républicaine.

Le port du masque

recommandé
Après une amélioration

vers la fin du printemps,
l'épidémie a repris de plus
belle dans le pays, déjà le
plus endeuillé au monde
avec 141 800 morts. Le
nombre de cas explose -
plus de 60 000 par jour
depuis une semaine, pour
un total de 3,88 millions
depuis le début de la pan-

démie - et les décès quoti-
diens sont aussi repartis à
la hausse - plus de 700 par
jour en moyenne.

Si Donald Trump a
vanté sa gestion de la crise
sanitaire, maintenu que le
virus allait finir par "dis-
paraître", et salué avec
enthousiasme les avan-
cées vers un vaccin, il a
aussi pour la première fois
clairement recommandé le
port du masque.

"Nous demandons à
tout le monde de porter un
masque quand la distan-
ciation physique n'est pas
possible", a-t-il lancé, sor-
tant de sa poche sa propre
protection, qu'il n'a pour-
tant endossée en public
qu'une fois, le 11 juillet,
soit plusieurs mois après
le début de la pandémie.

"Que vous aimiez les
masques ou pas, ils ont un
impact", a-t-il plaidé,
alors qu'il est accusé d'a-
voir lui-même attisé les
braises de la résistance en
défendant jusqu'ici la
"liberté" individuelle en la
matière. Il est même allé
jusqu'à "implorer" les jeu-
nes d'"éviter les bars bon-
dés", un ton alarmiste
abandonné depuis plu-

sieurs semaines.
Intervention plutôt

sobre
Dans son propre camp

républicain, plusieurs
gouverneurs en première
ligne pour endiguer la
maladie et de nombreux
élus aux prises avec des
élections parlementaires
délicates en novembre
appelaient le président à
évoluer sur le masque et,
au-delà, à refaire de la
lutte contre l'épidémie une
priorité.

Seul face aux journalis-
tes - et donc sans être
accompagné de son
respecté conseiller en
immunologie, Anthony
Fauci, qu'il a accusé d'être
trop "alarmiste" -, Donald
Trump est resté relative-
ment sobre.
Contrairement aux inter-
minables "briefings" du
printemps, il a maîtrisé la
durée de sa conférence de
presse, qui a duré moins
d'une demi-heure.

Surtout, il ne l'a pas
transformée en meeting de
campagne ou en diatribe
anti-Biden, comme il l'a-
vait fait mi-juillet lors
d'une intervention offi -
ciellement consacrée à la
Chine. Mais Donald
Trump a terminé en pro-
mettant de tenir de telles
conférences de presse
"assez souvent", et d'abor-
der aussi "d'autres sujets,
notamment écono-
miques".

PRESIDENTIELLE / USA :
En difficulté dans les sondages, Donald Trump

change de ton face à la pandémie
Le président américain a donné mardi dernier, pour la première

fois depuis fin avril, une conférence de presse sur la pandémie de la
Covid-19. Il a prévenu ses compatriotes que la situation allait "emp-
irer avant de s'améliorer" et a renouvelé son appel à porter un
masque quand la distanciation physique est impossible.

Le Président américain, Donald Trump

Source : France 24.com

dans ce qu'ils nous ven-
dent est importée. Et ces
produits ne développent
pas notre pays. Alors que
nous voulons valoriser la
consommation locale.
Nos burgers sont donc à
la mode et nous, on cuisi-
ne togolais."

Pour les clients togo-
lais en quête de sensa-
tions et d'expériences
nouvelles, GbomaBurger
devrait faire l'affaire.
Justement, le produit allie
les goûts et textures
authentiques des farines
africaines à une touche
artistique pour donner
une saveur unique que les
amateurs de cuisine

savent reconnaître.
En effet, l'expérience

auprès du public togolais
s'est révélée être un franc
succès, séduit par ces
burgers d'un nouveau
genre et qui sont à l'ima-
ge du créateur (et oui, à
ce niveau cela devient de
l'art !) : plein de plaisir,
de partage et de couleur.

"Actuellement, c'est le
G b o m a B u rg e r ,
TopBurger qu'on vient de
lancer et nous sommes
confiants que cela, égale-
ment, sera apprécié.",
précise-t-il.

Selon le promoteur, l'a-
venir du "GbomaBurger",
s'annonce radieux. Mais
ses ambitions, loin de

s'arrêter sur les 56.600
km² du Togo vont plus
loin. Puisque avec sa pan-
oplie de concepts, le
jeune Agblevon compte
conquérir le marché exté-
rieur, notamment la sous-
région africaine et même
l'Europe.

Il faut noter que le
jeune boulanger va lancer
très bientôt un fast-food à
base des produits locaux.
Un restaurant en somme,
où les mélanges culinai-
res seront naturels de
l'entrée jusqu'au au des-
sert avec à la clé des pro-
duits typiquement togo-
lais.

Suite de la page 6
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